
LA RENCONTRE D’ERNEST ET CÉLESTINE 

L’AUTEUR : Bonjour. Moi. je suis l’auteur. Celui qui raconte l’histoire. Je vais vous raconter 
l’histoire d’Ernest et Célestine. Ernest et Célestine sont les plus grands amis du monde mais ils ne 
sont presque jamais d’accord. S’ils racontaient l’histoire eux-mêmes on n’y comprendrait rien. 
Vous voulez-voir ? Il suffit de leur poser cette question : Ernest, Célestine, comment vous êtes-
vous rencontrés ?


CÉLESTINE : Dans une poubelle.

ERNEST : C’est vrai !

CÉLESTINE : J’étais enfermée dans cette poubelle. C’était le matin. Ernest a soulevé le couvercle, 
il m’a vue, et il a voulu me manger.

ERNEST : C’est pas vrai !

CÉLESTINE : Tu n’as pas voulu me manger ?

ERNEST : J’ai fait semblant de te manger. C’était pour rire !

CÉLESTINE : Semblant ? Tu parles ! C’était pour de vrai ! Si je ne t’avais pas raisonné, tu m’aurais 
avalée toute crue !

ERNEST : Jamais de la vie ! Un ours ça ne mange pas les souris !

CÉLESTINE : Un ours, quand ça a faim, ça mange n’importe quoi !

ERNEST : Je n’ai jamais mangé une souris de ma vie, Célestine ! Ce n’est pas par toi que j’aurais 
commencé ! 

CÉLESTINE : Ce matin-là, tu avais tellement faim que tu aurais avalé n’importe quelle souris !

ERNEST : Certainement pas

L’AUTEUR : Vous voyez, il vaut mieux que ce soit moi qui raconte, sinon on ne s’en sortira jamais.

                                                                                                               Chapitre 1, pages 7 et 8


CÉLESTINE : Alors, le matin, quand Ernest a soulevé le couvercle de la poubelle et qu’il m’a 
regardée avec son air affamé, la bave aux lèvres et les yeux hors de la tête, j’étais sûre que c’était 
le Grand Méchant ours !

ERNEST : Je n’avais pas du tout la bave aux lèvres ! Et mes yeux étaient toujours dans ma tête !  
Personne ne peut sortir ses yeux de sa tête.

CÉLESTINE : C’est une image, Ernest, c’est une image !

L’AUTEUR : Ne commencez pas à vous chamailler, tous les deux ! Ernest, raconte-nous ce qui 
s’est passé, ce matin-là.

ERNEST : C’était l’hiver et j’étais de mauvais poil. J’avais faim, c’est vrai. Je me suis réveillée 
avec l’envie de manger la terre entière.

CÉLESTINE : Ah ! Tu vois !

ERNEST : C’est une image, Célestine ! Manger la terre entière, c’est une image !

CÉLESTINE : Quand même, c’est une image bizarre.

ERNEST : Parce que je suis poète, Célestine ! Je suis le roi des images bizarres.

L’AUTEUR : Il vaut mieux que je raconte moi-même, on ira plus vite.

                                                                                                              Chapitre 4, pages 21 et 22


…/… jusqu’à ce qu’Ernest soulève le couvercle de la dix-septième poubelle. Vous savez, celle qui 
se trouvait sous les fenêtres de Georges et de Lucienne, celle où Célestine dormait encore dans 
ses rêves. Ernest soulève le couvercle. Et qu’est-ce qu’il voit, endormie, serrant son sac à dos 
blanc contre son ventre ? Célestine ! Et, quand l’ombre immense d’Ernest s’abat sur elle, 
Célestine se réveille en sursaut, certaine qu’elle se trouve devant le Grand Méchant Ours. Elle 
pousse un cri de terreur.

- AAAAAAAAAAAAAAH !




Ernest la prend entre le pouce et l’index pour la regarder de plus près. Puis, il ouvre une bouche 
immense.


                                                                       - - -

CÉLESTINE : Ah tu vois, l’Auteur ! Il a voulu me manger !

L’AUTEUR : Pas du tout, j’avais faim mais j’avais sommeil aussi. J’ai dû bailler ! Ou alors, je t’ai dit 
une blague ! Ce n’est pas impossible.

CÉLESTINE : Tu parles ! tu voulais m’avaler toute crue, oui ! Avec mes chaussures et mon sac à 
dos !

                                                                     - - -

Ça, c’est un point de l’histoire qui reste à éclaircir. Personnellement, je n’ai pas d’avis sur la 
question. Ça m’étonnerait qu’Ernest ait voulu manger Célestine. Mais tout de même, il avait très 
faim. Il est vrai qu’il avait sommeil aussi. Tout ce que je sais, c’est que Célestine décida de ne plus 
avoir peur. Elle regarda Ernest droit dans les yeux et lui demanda :

- Comment tu t’appelles ?

Ernest ferma sa bouche immense :

- Je m’appelle Ernest, pourquoi ?

Alors, Célestine avait parlé à toute allure :

- Bonjour Ernest, moi c’est Célestine. Dis donc, Ernest il faut absolument que tu arrêtes de 

manger dans les poubelles, c’est très mauvais pour ta santé, il y a toutes les maladies du 
monde dans les poubelles, la peste, la typhoïde, le choléra, la diphtérie, le tétanos, l’hépatite… 
Ernest tu veux attraper toutes les maladies du monde ?


- Non, Célestine, mais j’ai faim, et …

Célestine avait soulevé les paupières d’Ernest et inspectait ses yeux , comme font les docteurs, 
l’air très sérieux.

- Oh ! là, là ! Ernest, arrête les poubelles tout de suite !

- Je suis malade ? demanda Ernest.

- Pas encore mais ça ne va pas tarder.                                  

Et c’est là que Célestine trouva la bonne idée :

- Ernest; je connais un endroit où tu vas te refaire une santé en mangeant tout ce qui est bon 

pour toi !

                                                                                                    Chapitre 5, pages 25, 26, 27 et 28


Le bonheur de Célestine à préparer le petit-déjeuner d’Ernest :

- Mais c’est qu’il grogne le Grand Méchant Ours ! C’est qu’il est en train de se réveiller ! Il lui faut 

son petit-déjeuner tout de suite ! Sinon, il serait capable de manger une souris, le Grand 
Méchant Ours ! 


- Parfaitement ! Avec ses chaussures, son manteau et son sac à dos. Couac ! Hop ! Miam miam ! 
Gloups ! Prout ! et dodo.


                                                                                                                 Chapitre 20, page 115


